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	46 ans caissière
Argenteuil (95)
«Oui, et j’adore cela. Pour moi, bavarder, c’est aimer la vie, c’est aimer les autres. Au travail, je discute beaucoup avec mes collègues. On parle de tout, excepté de religion et de politique. Là, cela pourrait tourner vinaigre
, or ba​varder c’est se détendre! A la can​tine, tout le monde m’appelle par mon prénom, y compris les clients. J’ai le sentiment de ne pas être un numéro. »
	20 ans
mère de famille
Franconville (95)
« Oui, je suis une vraie pipelette
, comme ma mère. Elle n’arrêtait pas de papoter
 de tout, de rien. Je tiens d’elle
. A l’é​cole, cela m’a posé des problèmes. 
« Indisci​plinée, bavarde », cette mention revient sur tous mes bulletins scolaires depuis l’âge de 7 ans. J’ai essayé de me modérer, mais impossible! Encore aujourd’hui, il m’arrive d’envoyer à mon compagnon 10 à 30 SMS par heure. »
	40 ans architecte Fontenay-sous-Bois (94)
« Non, je suis plutôt du genre taiseux
. Souvent, sous prétexte de bavarder, les gens recherchent les potins
. Je n’aime guère cela. Quand je dirige une réunion, je fais en sorte que l’on parle strictement boulot. Je n’ai jamais eu à recadrer
 quelqu’un, mais je n’hésiterais pas à le faire. Dans la vie privée, je me relâche, mais j’aime discuter de façon plus réfléchie. »
	26 ans
chef d’entreprise
Rouen (76)
« Non. Je préfère écouter. A l’école, j’étais déjà réservé. J’ai deux salariés. Je fais attention à leurs préoccupa​tions personnelles et familiales. Ensemble, on discute de nos week-ends, mais je tiens à garder une certaine distance. Je me méfie du copinage
, je ne veux pas entrer dans une relation trop affective. Ce serait trop compliqué pour prendre ensuite les bonnes décisions. »
	24 ans
commercial textile
Yvetot (76)
« Oui. Mais pas au travail. Je travaille en open space
. Toute la journée, je négocie des tarifs en anglais avec des sociétés asiatiques. Je dois rester concentrée. Je n’ai pas le temps d’être sympa avec mes interlocuteurs. Cela risquerait de faire échouer la négociation et de perturber mes collègues. Le soir, je me rattrape en me branchant sur Facebook ou sur Skype pour discuter avec les copines. »


Nous sommes tous bavards

LIVRE. Les bavards sont partout, surtout à l'école. Ce que déplore une enseignante dans un ouvrage qui sort aujourd'hui.

ANNE-LAURE ABRAHAM
A l'école, au cinéma, pendant une cérémonie de mariage ... le bavardage est partout ! Et Florence Ehnuel, professeur de philosophie dans un lycée de la région bordelaise, le considère comme une nuisance
. Elle sort aujourd'hui un ouvrage sur la question, intitulé « le Bavardage. Parlons-en enfin »*, avec ce sous-titre « Pour une classe à l'écoute». « J'en ai souffert pendant toutes mes années d'enseignement, explique-t-elle. Je le vivais avec un sentiment de culpabilité
. Je me disais que mes cours n'étaient pas assez captivants
. J'ai essayé d'inventer des séances attrayantes
, de trouver des types de négociation sans passer par la punition. Et puis, l'année dernière, j'ai eu le déclic
. Je me suis dit que ça n'était pas de ma faute, et que le vrai problème, c'est que les élèves ne savaient pas se taire. »

L'auteur l'affirme : bavarder n'est pas anodin
 : « Ça brouille
 le message que l'on veut faire passer. Ça bloque la transmission du savoir. » Le bavardage serait, selon elle, un phénomène « sous-estimé » : « Dans les films sur l'école, on ne montre jamais l'activité majeure d'une classe, c'est-à-dire le bavardage ! » L'auteur s'amuse de l'une des scènes de « l'Esquive », le film d'Abdellatif Kechiche, où l'on voit la classe écouter en silence un cours sur une pièce de Marivaux : « C'est absolument impossible dans la réalité ! » Après quinze années de tentatives pour établir le silence, l'enseignante a tout simplement arrêté de négocier et « fait le deuil
 d'une éducation sans punition ». « Ça ne sert à rien, tant qu'ils n'ont pas appris à se taire. Aujourd'hui, je n'ai plus de scrupules à les séparer. Et s'ils continuent, je leur demande un devoir à faire sur place. Si ça ne les arrête pas, je les exclus de cours
. » Pour Florence Ehnuel, le problème du bavardage dépasse les jeunes : « On n'est pas dans une culture de l'attention. Les informations sont très morcelées
. C'est une culture du scoop. Ils sont happés
 par de petits textes brefs, rapides sur leurs smartphones. » Les jeunes ne sont d'ailleurs pas les seuls concernés. Les gens parlent facilement au cinéma, chuchotent
 à l'opéra, et continuent même d'échanger
 lors du moment solennel du mariage. « L'écoute et le silence ne sont pas des valeurs actuelles. L'école doit réapprendre cela aux jeunes », estime Florence Ehnuel.

*« Le Bavardage. Parlons-en enfin. Pour une classe à l'écoute », Florence Ehnuel, (Fayard), 14 €.

Ce qu'en disent les élèves

A.-L.A.

Mais pourquoi les élèves parlent-ils en classe? Florence Ehnuel a voulu, dans son ouvrage, donner la parole aux principaux concernés. Les réponses sont parfois désarmantes : « Il y a des cours qui n'intéressent pas ou des profs pas pédagogues. C'est normal qu'on bavarde si on s'ennuie ! On n'y peut rien si certaines matières ne nous captivent pas ! Mais je ne dis pas ça pour votre cours madame, ne croyez pas ça ! D'ailleurs, quand on bavarde, c'est pas contre le prof. » Sophie avoue bavarder parce qu'elle a « décroché » du cours, Alexis pour « esquiver » le travail. Abdel joue, lui, la carte Calimero : « Faut comprendre. On a besoin de s'amuser ! Sinon, c'est insupportable. » Des propos auxquels font écho ceux de Maxime : « Comment voulez-vous que l'on reste assis huit heures sans rien dire ? ». Pour l'adolescent, bavarder serait même un acte irrépressible
 : « Pour moi parler, c'est un réflexe. Je sais que ça n'est pas très poli, mais c'est plus fort que moi. Y a même des fois où je me dégoûte. Je sors du cours en me disant : Encore une fois, t'as parlé toute l'heure ! »

Le règlement de la classe
Au coin regroupement ainsi qu’à ma table, je dois être calme, attentif et être correctement assis.

Je dois lever la main afin qu’on me donne la parole.

Je ne dois pas me battre ni être irrespectueux envers mes camarades.

Je dois me ranger correctement avant de rentrer en classe.

Je dois rentrer dans la classe calmement et m’installer rapidement.

Je ne dois pas tricher sur mon voisin ou ma voisine ni bavarder ou me retourner pendant que je travaille. Je dois rester concentré(e) et faire du mieux que je peux !

Je ne dois donc pas bavarder.

Je dois respecter le matériel de la classe et veiller à ce qu’il soit bien rangé lorsque je suis responsable.

Je ne dois pas gêner les autres lorsque je me déplace.

Si je ne respecte pas le règlement j’ai une croix sur le permis de sagesse.

Si j’ai moins que 4 croix par semaine je peux jouer lorsque j’ai fini mon travail, me déplacer sans autorisation pour une bonne raison et être l’un des responsables de la classe !
Si j’ai plus de 9 croix, j’ai une punition !!!

(http://www4b.ac-lille.fr/~lanoybilly/mobile/articles.php?lng=fr&pg=29)
Confolens, en Charente.
Mercredi, au Lycée Emile-Roux, en plein cours, les élèves travaillent sur une interrogation écrite... Deux d'entre eux bavardent. Le prof veut qu'ils changent de place... mais ils refusent, selon La Charente Libre.

Alors, le prof de philo « les aide à changer de place »... « physiquement »...d'après un témoignage. Ce qu'il a reconnu ! Ensuite, l'ambiance est surchauffée. Le prof a monté le ton... Des ados ont pleuré... Une élève tremblait et a préféré sortir... mais le prof a fermé la porte empêchant les élèves de sortir.

Le proviseur a déclaré au journal que ce sont des "méthodes qui ne sont pas dans les manuels de l'éducation nationale". Il a suspendu de cours le professeur hier et lui a demandé un rapport écrit sur ce qu'il s'est passé. Il devait l'entendre à nouveau ce matin.
Il a aussi déclaré : "ce que je peux vous dire de lui, c'est que régulièrement, il n'est pas serein". Le proviseur a saisi le rectorat sur cette affaire. Avant d'affirmer sa position, il souhaite écouter tout le monde.

Un parent d'élève a dit qu'il voulait porter plainte. Elèves, parents et professeurs ne parlaient que de çà ce matin, au Lycée.

C'est l'histoire d'un prof de terminale en colère après ses élèves qui ne l'écoutent pas et qui décide d'utiliser la méthode forte pour se faire respecter... Inadmissible quand même !
(http://archives-lepost.huffingtonpost.fr/article/2011/04/14/2466437_confolens-le-prof-de-philo-bouscule-deux-eleves.html)
� tourner vinaigre gå galt – du vinaigre eddike


� pipelet, pipelette snakkehovede


� papoter plapre, snakke


� je tiens d’elle jeg har det fra hende


� taiseux tavs


� meningen er, at snakkeri fører til sladder og bagtalelse


� recadrer sætte på plads


� copinage , kammeraderi


� Le terme open space est un anglicisme qui peut désigner : 1) Une façon d'organiser un espace de travail à plusieurs 2) Une méthode pour structurer des conversations et des conférences


� une nuisance noget skadeligt


� culpabilité f skyld


� captivant fængende, interessant


� attrayant tiltrækkende


� avoir le déclic ar se lyset


� anodin uskyldigt, ligegyldigt


� brouiller fprplu,mre


� faire de deuil de .. lade det være slut med -  un deuil  en sorg


� exclure .. de cours sætte .. uden for døren


� morceler hakke i småstykker


� happer fange, snappe


� chuchoter hviske


�échanger udveksle sysnpunkter


� irrépressible som ikke kan styres





